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VENDREDI 2 MAI rgoa. 

MA-RCQ-EN-BAUfEll.. — Déclaration de naissance ; 
On Su *Tril. — Marcel Verbrujrjre, roe ds Marquette, 17. 

HAI..L.UIN. — IMclwation» de naissances du 30 avril. 
•— Cyrille Vermont, Colbraa. — Robert Raœpelberg, Col-
IMM. 

Déclarations de décès. — Marie Suimont, 45 an», rue. 
8 e Lille. — Caroline Vulstèk», 76 ans, rue de Lille. 

CANTON DE Q U E S N O Y - S U R - D E U L E 
QCESN'OY-SUR-DEVLB. — Déclaration de décès du 

30,avrd. — Victor Bilingue, 52 ans, place de l'Eglise. 
COMLNES. — Déclaration de naissance du S ) avril. 

»— Edmond Lehanneu, section de Longcbamps. 
Déclaration de décès. — Philomèaé Tydgat, 44 ans, 

l a s du Vieil Dieu. 

D B L . G H Q U B 
F L A N D R E OCCIDENTALE 

COCRTRAI. — Déclarations de naissance* du 30 
avril. — Léopold Keeknant, abauwée de Gand. — Lu­
cien Carpentier, rue Notre-Dame. — Uérarde MasureeL, 
,0taa«ïM>e de Bruges. 

Dcc i i . _ Alberto DeJorge, 2 ans, cliaussee de Gaud. 
•— Juri.iphine Lacompte, 8 mois, rue de la Lys. 

JMld'^SOKON. — Déclaration de naissance du 30 avril. 
s » Oii-vM! Baokeland, rue du Labyrinthe, 111. 

MKNIN'. — Déclarations de naissances du 30 avril. — 
Gabriclle l'oot, rue de Bruges, 63 — Gaston Vandena-
beele, rue de l'Agneau, 173. — Marguerite Lepoutre, rue 
de Bruges, 129. 

Mariages. — Léon Vanhuele, 25 ans, employé de com-
meree, rue de Lille, et Anna Herremati. 24 ans. suis pro­
fession, Oraïrd'ilace. — OharïV» Rooimelaere, 23 ans, 
mécanicien, rue de l'Arsenal, et Adeline Ducasttl, 28 ans, 
couturière, rue de Brug-'s. — Josepb Crotnbrugge, 25 ans, 
menui.-.» r. rue de Lille, et Marie Declurcq, 26 ans, coutu­
rière, rue de Brugee. 

Déclarations de devis. — Marie Aubert, 76 ans, rue des 
Bénédictines, 9. — Amélie De Waeme, 75 ans, rue de 
Brug.-s, 30. — Gilbert Ueplsnque. 1 an, rue de C'ourtrai. 
— Y e k k e , présenté sasis v ie , rue de Lille. 

OOMTN'ES. — Déclarat ions de naissances du 30 avril. 
•— Madoleine Lecleraq, Comines-Uoreutje . — Marie Zwa-
aepoel , rue du Faubourg 

H A I N A U T 
T O l ' R X A T . — Déclarat ions de naissances du 30 avril . 

•— Benoit Rénaux, rue N e u v e . — Gabrielle Houyez , 
chaussée de Lille. 

Mariage. — Louis Dochy , 4 7 ans. sans profession, e t 
• é l a s t i e Decarpentrn». 47 ans, sans profession. 

Déc larat ions de décès. — François Carpeotier, 64 an», 
Journalier, chaussée d" Wil lemeau. — Léopoldine Fou­
lon, 9 mois, rue de la Planche. — l o u i s Carpréau, 2 mois , 
chemin Montagne . — Henri Carpréau, 2 mois , d u m i n 
Montagne . — Berth,' t>niard, 16 ans, sans profession, 
avenue de Maire. — Paul St iehelhaut , 2 jours, rue D t i -
plano,v '. — Amédée Demarcq, 6 ans, rue du Glategnics . 
— Hein-i I.irrd, 46 ans, journalier, rue Blaiidinoisc, veuf 
Céline Hoélle. 

WAROOIN'O. — Déclarations ds naisMmcrl du 30 
avril. — EMbeen l»aul, nie Verte. — Doutreluingne 
BtMir», rue RorsJe — Tonneau Alb-'rt, rue du Rivuce. 

Décès. — Ponthieu Marguerite, 14 ans 1/2, rue Royale. 
i— fte<-iuart Ivonne, 3 mois, rue du Hivage. 

PEOQ. — Déclarations de naissances du 30 avril. — 
Fattnuinr Marie, Triée a Macques. — Rivière Hélène, 
n e du Parc. 

Mariage — DeJhay* nenri, nucon a Escanaffles, et 
Delhaye Aurélie, fleuriste è Pecq. 

Décès. — Leblanc FJise. 67 ans, chemin de St-Lcger. 
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PHOTO-MGDËRNE "K&SZ"' 
Fournitures générales pour la photographie 

C P \ M > C H O I X ! » • \ l ' P » R E I T S 
L U N E T T E S t E E T O P T I Q U E 1732—% 

HORLOGERIE 
B i j o u t e r i e - O r f è v r e r i e , l . o n r l l e r i e C o u t e l l e r i e 

Grand tAnlx <fe Montret. fltjtux, d <lei prix trèi modérés. 
S p é c i a l i t é d e C o r b e i l l e s p o u r M a r i a t e . Bijoux 
plti'iurt or . titre fixe. r s t k f M 0 .10 Ir gramme aptes asoue. 
A R T I C L E S p o u r 1 . I I I H M I M I V . 

C. HENN^ROIH-OUBURCQ 
6, Cootoar Sa int -Mart in , UOI'BXt V S , ,37 " 

MAUVAISE SANTÉ. 
Appétit, sommeil, forces et couleurs 

revinrent comme par magie. 
Tout surprenant que cela puisse paraître, la force 

de résistance à la maladie est considérable che« le» 
enfants, si on leur fournit les é léments d'une vigou­
reuse santé. Ceci, comme le di t la let tre suivante, est 
très facile aux parents : 

Saint-Jean- en-Roy ans (Drôme), 23 «oût 1901. 
Messieurs. Mon enfant avait éoé élevé en nourrice jus­

qu'à l'âge de 8 mois, je fus à ce moment obligé de l'en 
retirer car, mal soigné, il était dans un état pitoyable. Sa 
santé devait s'en ressentir longtemps et, coup sur coup, il 
eut trois bronchites pulmonaires. Nous le dorlotions bien 
cependant, nous étions aux petits soins pour lu i ; aucune 
peine, aucune dépense n'étaient épargnées st tous le* 

Gabriel GRILLET 
remèdes y avaient pa-ui. Mai* nt/tre garçonnet restait 
sans ar«i>etit-, sans forces ; toute la nuit il pleurait, criait 
de douleur. La toux, la fièvre, les souffrances qui en résul­
taient, tout cejvr*l:int s'est calmé en peu de jours et 
comme par enchantement. » Mais, me dit-on, comment 
se fait-il que votre enfant, si affaibli, si malade, se soit 
aussi b en et aussi vite goiri 1 » Et je n'avais qu'une 
chose à répondre: » J'ai employé l'Emulsion Scott, c'est 
le seul n<mèile qui ait nu rendre à mon enfant cette 
santé si iléairée. » Oui, Messieurs, votre souveraine pré­
paration a redonné à mon garçonnet armétit, sommeil, for­
ces et bonnes couleurs après 1 avoir radicalement guéri de 
sa bronçjliite. Mon entière reconnaissance vous est acquise. 

OBILLKT.-

TJn mauvais état de santé quelle qu'en soit l'ori­
gine, donne prise à la maladie. U n organisme vigou­
reux rt pousse aisément la maladie qui lo gue t te . 
Aussi, combien s'écoule plus heureuse l'enfance d'un 
bébé bien portant. Maintenant, on peut se procurer 
la santé grâce à l'Emulsion Scot t ; mais, pour obtenir 
le miracle d'une guérison, i l faut bien se servir de 
l'Emulsion Scott . Des imitations vous donneraient 
seulement un semblant de santé et non la santé par­
faite , te l le qu'elle fut rendue à l'enfant Grillet. S i , 
en effet, celui-ci fut guéri, c'est parce que l'Emulsion 
Scot t est le parfait mélange de trois é léments vivi­
fiants e t reconstituants : l'hurle de foie de morue qui' 
purifie e t renouvelle le sang et les hypopbosphites de 
chaux e t de sonde qui const i tuent os et tissus ; voilà 

pourquoi l'Emulsion Sco t t ag i t comme par miracle 
sur les enfants souffrant fa dents, votre docteur 
lui-même vous dira que ceci est pure vérité . 

L'Emulsion Scott est vendue non pas e n litres, 
mais en flacons. Méfiez-vous des imitations e t n'accep­
tez aucun flacon qui vous serait présenté et ne por­
terait pag sur l'enveloppe couleur saumon la marque 
de l'homme chargé d'une grosse morue. Echantil lon 
sera expédié franco contre 0 fr. 60 de timbres adres­
sés à Delouche e t Cie, ph . , 2 , place Vendôme, Paris . 
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M A L A D I E S G r T T ^ C i ' R . I E S 
par l e s M é t h o d e s d a 

Docteur L. DOGN3 AUX, Spécialiste 
79, rue de l'Institut, Jumet-IIeigne (Belgique). 

Hernies (cassures, blessures, efforts, descentes, ruptures). 
Hydroeèle, Varleocèlc. — Difformités du pied : pieds bot s . 
Difformitét du genou : genou valgum, vurura. — .Maladie» 
Att femmes: descentes , déviation». W I 5 

• • • • • • • • • • • • • • • - • • • • • • • • • • • • • • • • 

• 28-80, Rue de la Gare, ROUBAIX • 
POl'B CAUSE DB 

CESSATION DE COMMERCE 

LIQUIDATION GENERALE! 
X dm toutes le» marchandises + 

tRABAIS CONSIDÉRABLES: 
X Un mois de vente seulement 8379' 5 
• • • • • • • • • • • • • • • - • • • • * • • • • • • • • • • • 

HERNIES 
En quelques jours 
s a n s t>and*jEe, 
cure ra licale ds 
toutes l i e r n i e s 

blessures, ruptures, deseentes) par le D o c t e u r V. I U I 1 1 , 
spécialiste» f O f t T a H K - l / u i M M Hleii.harleroulieln.fiue). 
Paiement après guenson. i t a r a n l l e pour l a l i e . Institut 
desservi par le» « Hl»et» d e . l é s a s » airrté par l'Etal Helgs 
pour ses uuTn/n et employés bkssé» en »<r«iee, fonde depuis 
is»0 l e p r e m i e r eu son genre A ee jour U„0 guèrisoos b.eo 
authentiques. Demandé! adresie» personnes ruérie» de votre. 
loealile car il y a des gnerisoiis partout déjà dans le Nord. 

Double « i i é r i son r e m a r q u a b l e i M. C b a r l e s l l e r -
bo iue* , debiiant. >J, rue d'Alser à iloubaix, at'eint de denx 
Hernies et sa Illicite, a::- é de 3 ans. alleiute aussi d'un» hVrine 
à laine soûl venus clier-lier leur gucrison radicale a I Ins­
t i tut Baxtin de Fonta ine-I 'bvoque . 

"emander aussi des renseien-mer.ts a MM. Ha< inl ionrk, 
m, rue du llatsm a Boubaix: Delpbin-Duniort ier , i l rue 
Uesunnont à Tourcoing. 963.1» 

î franco du Nouve l 
„ . G R A N D C O M P T O I R 

• NATIONAL d ' H O R L O a i R i e de BESANÇON 
1 l> nb. . 35, Rue de i Oranges, 35. — Lt pin 
IriflDdrfcnrt MÙ-'CU» tf« So"leat gàràn'.m rtgiitê 

Juriet.iiti, »enJu«» M Détail au Prix Je Gros. 
|rChroaomètrtuLA NATIONALE" 2 5 ' 

Rootélle alonlr», boll» Af ier ou Môul. aor.re »nti-m»|nétiqu«, 
bréciliAO abaolui-, livrée avec Bullttin deMarefie.fnfant/efOana 

S.HAND CHOIX dé BIJOUTERIE at JOAILLERIE 

GOFF1N&GABEREL. 
4 8 , r u e d e l ' E p e n l e . ROt'ItAIX 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
d e TRAVAUX d e 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CIMENTAGES 
Pierres , tVIarbrea, Plafonnage 

C I T E R V A G E S P E R F E C T I O N N É S POUR r * V I ' . 3 

CASSEZ, BRISEZ TOUT 
ET VOUS RECOLLEREZ TOUT 

avec la c o l l e a m é r i c m l n e en vente à la librairie 
d u / j » r n a l it Ronbaix. — Prix du tube 0 . 6 0 . 

| d e C O T E , 1» choix, gare 
destinataire, transport et 

I régie payes, 1» piées 215 litres. 
Eepr- d e œ * . GRTJVEL, Maire d'Aubeis (tarda 

5J3S 

VIN 40' 

R f i E HWE H INCOMPARABLE 
PHTISIE: T l ULlItl'l M>KU. T O U X e t B r o n ­

c h i t e p e r s i m a o t e e , C r a c h a t s atrieiéj de aaear 
et C r a c h e m e n t s de s a o t j . S u e u r » n o c t u r n e s , 
A m n i s r i i s e r a e n l s . 

GUÉRISON PAP1DE ET MERVEILLEUSE m LS 

SIROP BRONCHO-PULMONIQUE DOSI 
Le flacon 8 IY.; le 4 1 flacon 4 . 5 0 

Brnielle» : Pharm. spéciale DOSI. rue A'.leraAïne. 65. 
M o l S » R O S I : Pharmacie FONDER, seul dépositaire 

pour 1» Nord dé la France. »'*•• 

LE SEORET DU BONHEUR 
Demeurer en bonne santé e t en jouir longtemps, 

c'est le désir do tous les hommes. Pour cela, soigne» 
votre estomac en employant l K l i x i r Faust inus . Ce 
remède vous sera t rès salutaire dans les cas d'ané­
mie, de surmenage intel lectuel , de faiblesse géné­
rale ; dans tous les m a u x d'estomac ; gastrites , dys­
pepsies, manque d'appétit , d iges t ions lentes et 
difficiles, lourdeurs, gonflements, catarrhes, e tc . , 
etc . 

I * petit flacon : 1 fr. 25. 
L e grand flacon : 3 fr. 50. 
Dcjpôt général : F . Bernamont , pharmacien, 18 , 

rue Carnot, à Tourcoing. 
Pharmacies Gerrebh e t Richard , à Roubaix . — 

Pharmacie Mouchon, place J e a n n e d'Are, à Li l le . — 
Pharmacie Samsœn, à Croix, e t dans toutes les bon­
nes pharmacies . 48CG 

CHAPELLERIE B.M ROTOU!» 
Domine-* e t J e u n e s Gens 

C H A P E A U X 

DES MILLIERS J E O U È R I S O N S V 
rapides «t radicale» ob leuueé dan» l e s c a s l e s » 

!plua rebelle» »vsc le lYouvBau T r s i t » i n « n « l 
JOepurMit-Végétlil-Antimeptiqu:Z>tg « • ( > < * • 
<•! ino/ î -enie i / P l l o l e a i i p c m m a d t L A B C A i l , • 
d e T A B B I » ( l ' O e s tnandst -poste ) prouvent la M 

e u s e découver t» à ce jour (5 métféiliee</'0r) M 
m r e l a s E e i e m u , P e l a d e , D a r t r e » , C b u t a d e » M 

c n e v e u ï , P » l l l c u l e » . D » m a n g s « l « o n s , P s o r i a s i s , H 
A c n é s , H e r p è s , S y o o a l s , B o u t o n » , TaotaS» de • 
R o u s s e u r , O l a t t d s é , R h u r n a l i s m e s . P l a i e s a u x • 

i J n m b e a , H e m o r r h o ï d e » , T u m e u r s , M a l a d i e s ! 
î t a g l e u s e s e t t o u s l é » v i c e » d u s a n f l I 
„iat< leeirérée àil lu t—javre. tncll « «•nae/s~é>ratnt.f 
u«: l -AncADa, l , l , , "-Cbi i i \» ' ,Tarbs8 lU , - - l* ïroo*aa) / 

D^pM a Rouhali : pharmacie Gerreth, t5 , rue du r.hemln 
de fer (ne pas confondre avec la rue de la Gare). S335 52Î9» 

AUX 

Fabriques Parisiennes 
16, rut du iwil-ÀbreuToir, ROCBAH 

Grand c h o u d'articles pour 

PREMIÈRE COMMUNION 
TOILETtE* COMPLÈTE* po" fillettes 

CBEÎ81 ES ET GILETS BLnHCS POUR GàP.ÇOSS 
B o n m a r c h é e x c e p t i o n n e l 4611 

L v i t K i y t i ; 

n i 

VOITURES m m 
Charrettes-Attelage» 

L.Drouffe-Chevalier 
BuePierre-de-Goubali. 136-13» 

R O U B A I X 

Modèles déposés 
MEUBLES A L I T E R ES 

Constitutions Mécaniques 
Ateliir. et Bureau : n e i l Tourcoing, toi, WiUW 

BELATÏRE & PAULUS 
Moteur» a vapeur ds toutes puissances à distri­

bution t CORLISS » par quatre obturateur» cir­
culaire», ou à détente i BIDÉR ». Transmissions d» 
mouvement avec arbre» en acier, rectifiés, par le» 
procédés américains < l ïn-htsiann ». Seal» produc­
teur» en France. Installation d'usine» élévatoire» 
pout distribution d'eau. Presse» hydrauliques aveo 
cylindre» en acier martelé, et chariots roulant», pour 
apprêts Calandres. 

Oa i m p o r t a n t b n r e a n t e c h n l q o n e s t m i s 
g r a c i e u s e m e n t à la d i s p o s i t i o n d e s I n d u s ­
t r i e l s p o u r t o n t e s l e s é l u d e s r e l a t i v e s a u x 
t r a v a u x d e n o t r e c o m p é t e n c e . 

fmporfanfe stat ion centrale électricité à vi­
siter e-nWarcAe industrielle-, dans nosafefvTS. M 

tmrrnrrTsWi'ii'i <t»tnmnÊmBmsvTa?wH 
SouU,-mneiit imuiéilial et guérison des d o u l e u r s , 

g o u t t e , r h u m a t i s m e * » , sciatique, arthritisme, 
alTeetior.s du foie et des reius par la 

TISANE DE L'ABBÉ SODRY 
Le flacon 6 f r a n c i , chez M . V A S S E U R , phar­

macien, rue de l'Alouette, Roubaix. 68351—4 
*" Le PËTTT-BELGK est le journal onotidien illustré lé 
plu» répandu de la Bel(rique. Sa puDlicité est de tout 
premier ordre. Prix d'annonces, 0,40 cent, 'a petite ligne. 
— Abonnement 50 fruucs l'an. — Numéro envoyé gratui­
tement. 

Pour tout ce qui concerne la publicité du Petit Belge, 
s'adresser A la Di-ection du jo<-xnal : 4, Impasse de la 
Violette, Bruxelles. 46109 
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1 " " iterme. 3W0 .. 

ACIÉRIE DE FRANO 
llVEs LILLE 
CA1L 

| MAGASINS SÉNÉR. DM PASI». 
MALFIDANO 
SAZ PARISIEN. 
TRANSATLANTIQUE 
CHARGEURS RKUN1S 
«AU\ DE V1CHT 16OO 
OECAUriLLM y , 7 j 

OïVAL 1193 
(OSNOWICM 131)7 . . l i sJO 
9CRAL VOLOA . . . . | . . . . , 
moMSONHOl'STOM 716 SO 733 
UKOMOMOWSXA . . 

BOURSE DE L ILLE 
DU 30 AVRIL 1901 

ACTIONS D E CBARRO.NJTtAGE* 

!M0 . . *I»I 
ANICHI 
ANZIN 
AllHCOl'ET . :i:.5 

|«M 

Mines Or, Cuivre e t D i v e r s (COURS T I M A I 

1.13 30 
6 :4 . . 
178 . . 

91 751 
'.7 34 
76 ta, 

111 .. 
21 25 

nt.*FFELSDO0RN-EST . . . . 
r.UARTERED 
COHSOUn. GOLSF1ELDS . 
LAST RAND 

fiRLDEMMVIS 

A. r.or.niA c» 
KLF.INFONTEIN 
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MUSSAMÉDA) 
lUND MINES 
KANDKONTEIN ESTATB. 
IIOHINSO.N U O L D 
SHEDA 
S1MMKR AND JACK 
VILLAGE MAIN M T I . . . 

»*» •><). PE REERS 
106 ..]. Rio TINTO 

53 . . 

S KM S 

31 50 
93 13 

13 " 30 

b') . . 
71 . . 

I !4 . . 
11 30 

314 . . 
93 30 

t<5 . . 

55 . . ! 66 . . 
11 ' I ) 131 10 
5 9 } . . 60» 3C 

110.1 . . 1107 . . 

t u leura ae n é g o c i a n t e n Banque 
. | C'ra. MINES cupuiKtiaas (acUlOOt.i | . . . 

U'03 
1380 
l a » 

1-ANZT 
1»RUAT (I00«1 
JBCLLT-r.nKNAT . . . . 

CAUrAGNAC 
'CARYIN i5«) 
'CARVIN 
CLVRENCE (tA) . . . . 
COl-Rni£RE» 
CRK1PIN 
DOUCMT 
DOURGES 

, | - (100») 
DROCOLUT 1884 

I — . . . . MW 
, ESr.ARPF.LLB 

FERFAT 
FKRQUES 

. FL1NLS HACHE» . . . . 

. LENS 
, LENS (100*) 
. L1KV1N 
. LIGNT-LF.Z AIRE . . . . 

MARLES 30 0 / 0 
,1 — 7 0 0 , 0 
. MARLV 

MtUllCHIN 
! - " ( 5 . ) . . . . 

OKTRICOORT 
. THtVBNCELLE» 

VlCOINGNENÛKin . . 
.1 - - PO») 

OCI.IGATIO-MS * EMPRIjrtTS 

Emprunta 

O ^ " mandes |«I». 

1K5 

MM . 

1110 . . 
630 . , 

IJTl) . , 

»i:o 
•M . 

1231 
5.3 

10 0 
533 

3 n0 

' ISO» . 
»"5 

! 50» . 

iU '.'. 

805 . . 

575 '.'. 
1131 . 

1780 .. 

10C0 . . 

"àilV.i 
113» . . 
3150 . . 

8 5 . . 
fmil . . 1 
3*5 .. 

"tiÔ .". i 
1J.5 , . | 

413 . . : 
17'0 .. 
19JO . . 

1 600 . . ' ! ' J t -
ÎJ»0 . ' 

1030 

net. 
—?ar7_ 

RORD 1570. . . . 7 . : 
I NORD SONS91 50J 73 

- 04 497 . . 
LILLE «860 

i — I8J0 
! — 1 8 9 3 . . . ' 
' - 93 1 S 

DOUAI 1*01.. , . . . . 
I — 18.15 . . 

ROUB.-TOURC 

- rt 
ROUBAIX 1.-93 
TOURC. l » ^ 

• ARMENT. 1886 . . . . 
, VALENC. liii 

IMIFNS. . . ,J\ • • . . . 

JOI Onr» 1 Mines 
préc^ | Clôt. 

»"0 . . 'itTHUMM 1877; ; 6 s . . 
310 13 DOURGES 189»| . . . , , 
517 . . DROCOIRT189A 316 30 
S U 73 ESCARPBLLR 9)< 519 73 
300 . . MAnLFS.. 1893 

| Divers 
303 . . en. i.co. Noie 
17', . . CH. CAMBRAI.. 
SIS 30 GAZ WAZ. 1 1 . 
M0 . . — 3«»*r. 
616 . . | — 4- sér. 
300 . . SAISI» LILLOIS. 

«AlNSARMKNT 
*3I •• EAU1 HUNIER. 
506 . . PKNMN ANZIN. 

BOURSE E BRUXELLE3 
DU 30 A VU IL 1902 

R O I K M : D B L R L A U L I . E S 

MeNciAa SAINT FIACRB. 

PÉBNIS DE CHAIM.SROI... 

BONNE FIN 
UaEcsrFNNE 
H A S A R D 

; roNTAlNE-l'EvtJUK 

( O i H S D E L ' O R 
Bueuos-Ayrts, 10 Avril 1933 

•s ie t j l •» 
OR EN BARRES 77/9 . / . 
PIASTRE / • 

BOURSE COMMERCIALE 
d e P A R I S D0 30 AVRIL 1902 

fSérrice liïërjraphique tpécial). 
Conrs transmis par HM.J.V. MOUTARD 4 CILS. 

courtiers assermenlés, rus au Lo ivro, 13, À 
Paris.— Aftent A Lille : 31. 11. LÏIIIKVFU, 

AVOIM» 
Oav. CM». 

ÎY03 10 . . 
Î0 40 10 331 

1J -M 

1170» 

1300 

11600 . . 
i 131» . . 

1Î70 . . 

' 11AUCUÉ calme | TENDANCE ind-ciso 

Ml 
B A M j i I S & V A L E U R - D l • ' - K S 

CRÉDIT DU N O R D . . . 
VESLBY-DECROIX . . 
DEVILDÉA 4 C'« 

DM 
1034 

133 50 AGENCE BAQUET . 
»• SPU VAL. IN 
GAZ DB WAZEMMES. 
«BOUTA 4 C'« 
n-SAUVEUR-ARRAS. 
Atii .a. D E rmtRCAL 
BIACHE ST-VAST . . 
DENAIN-ANZIN 
HAUTS-FOCR. MAUS. 
t . ST AMAND 
SOC. MÉTAL. ESCAUT 
BAINS LILLOIS 

'COMPAQ. LILLOISES 
CUAUOR. DU NORD 
»'• DUMOT S 

610 . . 

MM 

i i . 

4." , 

Cours ; Clôt. 
p r e c O b l i s a t . Jour. 

«0 N i . E L O E l O / 0 . 1 99 6 
10. » ANvtRsviLL. l o ; t 
108 87 BKUASL.YILL. 103 S 
SI t 1 GANU V1LL. 91 7 I 

VI 15 UKGE ÏILi,. W 1 
81 50 CONGO | 81 ïl 

S>;7 50 acifcu. YNGL.3 . . . . 
315 . . I — 4 1 / 1 . . . . 
4^rt . . ANVERS 4 1 / 1 . . . . 
480 . . l . r s o v i . W / » . . . . 
183 . . PROY R t « » 4 181 3< 
4JO30 T.DANV.4I 1 . . . . 
311 . . Ol .MONsAl/ i . . . . 
431 . . GL.AUVEL. 4 43J . 
UT 50 GAZRJO 6 0 / 0 . . . . 
487 50 ï lD'ANV.41,1 . . . . 

». BLI_-«»t , l . . . . 
, . l> PLL1N41,! . . . . 

PLT. U » - t l , ' t . . . . 
4W . .1 — PRAu.*l /â . . . . 

A c t i o n * 
03 . . ». AUA DUS». I . . . 

J»V5 . . SAMjL'K NAr. 3 5 . 0 . 
74 . . Oimui-M»». . 73 7 
81 30 L»BAt. F. G. 51 ;,( 

IIS 751 — »• 131 
1173 . . P'RtS.s.GKN. -ry.i 
1425 . . CONGO AC.O». 
3N73 . . — F« D.F. JNJ5 

BRUXEL. D1V. 3;5 
l . t L L C GA.N» 
i i i . u i « . u a « 
YALLAD. c a p . l 

— d i v . 
C. 1NT.T». C. 

— a. 
AC1EK. DA.NG. 

— 4NV. C. 

BONEHILL . . . I 
1960 . COC&BR1LL. . . 

S ZS LkAlKR1NOS. 

5 . .I •" i0»P^. | 

m 

«00 
l t : bo 

9 SI 

10J 

BOURSE DE LONDRES 
DU 30 AVRIL 1901 

" 16 

l l k 50 ESP.LONSD. 0 . 
1.1 . . MCOLAlKKt... 
l i t 25 FROV. RUSSE. . 
30 . . ÎOL. ANV. C. . 
:i. 3e — ord . . I 

1371 30 AMKRCOr.UB. . . ' 
063 . ANDKRLUES O. 
481 50 BOISII AVROT.. I 
313 . . CHAR. BELGES. [ 

1800 . . CoUl'.o.-.NORU.. 
36 30 PROtHOBOW . . ! 

173 75 UOUIL.-UN1BS. 
D87 30 BAMS/SAMB . . , 
V7U . . MABIHATB 1 

1900 . M.VRIEMONr. . . j 
987 50 NOËL SART S . . 

j ; : 3 . mun.FLisNU.. 
3S2 . . OLLsT MuNS.. ' 

777 50 TRIEU iAuiN. 
4 '0 i . . AsIURlENNS.. 

111 . . AtsTR.-Bi.UiB. 
900 . . NKIUDA 
285 23 NOCV.-MONT... 
:.6'.l . . VIELLE-MONT.. 
6S 50 L.l.t .DANV.C. 

B» 

eoNsoLinp.s 
i l s j FVTERIF.ORE 

1> 3 8 U R L (SEMAI 0 ) 
11 l 1 l BAN0UE OTTOMANS.. 
44 1 16 | RIOTINTO 

9 11,16 CONSOL. GOLUF1RLD. 
' ) I l I f : EASTSAND 
12 S / i l RANIi MINES 
3 11 ,33 LHABTKRKD 

11 1/4 ROUUNSON-GOLD 

Onv. Clôture 
Iheures Jour 

94 11/16 
78 1 8 
•5 3 8 
11 1 1 
4» 1 16 
* 1/1 
9 3 , 4 

Il 1 4 
3 3,4 

H M 

METAUX 
| , I ondri'S, 30 AVRIL 1991 
(UIvREfOmpunt 

— A3 IUOI» . 
ZINC compiaut . 
PLOMB IU. 

3! .,. 
Si. . / 
2! .. / 
a ../ 
18 17 / . 
12 1,6 

4 DERMES. 16 60.13 

S E I G L E S 

AVRIL Ht 75 U 63 
M.-i 14 73 U 75 
1 A 14 13 U 15; 

4 DERNIER.|14 . . ,14 . . 

R L É S 
AVRIL « 13 >1 ÎO 
M.-I 22 10 ! i 10 
J.-A i l «3 21 n"i 

14 DERNIER.'ÏU 3 0 ^ 0 30 

AVRM 1*6 90 16 95 
M.-I 27 03 17 03 
l.-A 27 10 27 13 

4 DERNIER. 126 J 0 | - 4 45 

COBBBIL: d o t . 31 . . 

U 

73 DEL.-ROUS1.C. 
! J — (•. 
30 CSINESUEUNG 

.! — » 
pu MAlUM. C. . 36 30 

10 . . P. FRollOVA 
4 30 — i 

856 ..iDAHLBUSCH. 
1190 . . S1LÉS.M.ZIN.C. l l l j 
4203 . . SAULNBS1H.-F.) . . . . 
t»70 . . ' RODANGB I. . , 

6 ' 50 METAL. BOUM. | . . 

CHANGES A MONNAIES 
DU 30 A\ Itll. 1001 

ESC CHANGES I A COL'RrE ÉCIIÉASU 

VALEURS «NEGOCIANT A TROIS MU! 

3 0/0 Hohande.. . 
4 . / A. e i i l i i n u 

bapazne 
111 i l 

jiii i / ï 

t o i 
4 .i • 
4 0,0 

3i.2 BBJI 

— \crsein 361 l / ï à 365 1 i l , . / . 
Ponu"dl... 410 . ' . a 4 £ > . / . 4 0,0 
Vienne 10118 s 103 3 8 4 0/0 

5 1.2 St-Peiersbs loi i 1 a 203 l 3 4 0 0 
— \ e r s e i u -64 1/2 a 206 1/1 4 0 /0 

VALEURS «ENBOOCIANT 4 TOI 
1 4 . / . tendres. . . . 15.13 1/1 A15.I6 1 i 4 0,0 
i i. . / . i — «fcequé» 

iil.l 5J DNIEPSOVIEN.. 2 45 
970 . M.RUSS.-PELGB Ç/73 
380 . . T a t U N S M » . . . . 370 

. / . Belfiqi 
4 . / SUlsM' . . . 
t . / . Italie,lirai 
4 ./.iNes-Yor*-

43.1.. 
1/4 p. 

i l M p. 
-2 3/4 p. 

I 5U './.' m 

nin.i; DE LI> 
iOilV-'CIOt. 

AA-RIL 1 "3 71 . . 
MAI. '71 75173 50 
4 MAI 7 ; ! . . 71 13 

4 D E R N I E R . I U 7 3 7 0 . . 

III 1LF. D E C O L Z A 
AVRIL Cl in 61 S* 
MAI 61 Î 3 61 13 
4 MAI 61 13.ut 13 

4 DERN1KB. 31 . . | 6 1 . . 

h l t ' U E M 
AVBlL 11 37 11 . . 
MAI i l 50 11 11 
4 MAI ! l l 11 21 17 
4 u'oCTo:iRE,ii 30 22 13 
BA4T. M » » , . . . ! . . . . 17 11 
BAFr iNÉS. . . ! . . . . 96 . . 

A L C O O L S 

AVRIL 17 . . 2 6 73 
MAI }" -» 73 
4 CHAU ï" 30 27 25 

4 DEBMIEK.US50|18 5U 

01SPON13LE1 Clôt. 16 75 

SUCRES 
L i l l e 30 AVRIL 1901 

SUCRI !NV!8„CU1TS 1" I l 
— Sb.)Ul-' .S. 
— ACSéNTPAS.. 
— N » l 
— PAIN SA 1 . . 
— CASsEBUlTci 

l/BKIM UISPUNIULE 
LLI 11.1VAVE 

CAF53 
L e n a v r a s . — 30 AVRIL «001 

JANVIER. 
VRIER. 

MARS. . . 

rrec. J,.ur 

3.1 73 37 13 
37 .. 17 SO 
37 25.17 "3 

34 55[M 7 
14 73,33 23 

1S<>TEM»S1. 
OCTIBR.i... . 
BSifaMtSAI. • 
aéjoaa'sa . . 

Prie. Jour 

35 . . '35 50 
«HLi ii 73 
I l 73,36 25 
36 .136 M 
ii 2'. 36 a 

• t 1*?/ i 7-*tC. ' ^ .TTF-Tgr l a i i a a m A t u 
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LE CRUE D'ASNIÊRES 
par Xavier de M on té pin 

— Personne no songe à t'en empêcher. . . — reprit 
P a u l i n e . — Si tu me trouves debout , e t t'attundaiit 
depuis bien des heures, ce n'est po int dans l e b u t 
cl» te faire une scÀne... C'est qu'il y a pour celé, une 
Xtvieon sérieuse. — i l faut fuir. . . 

— F u i r ?... — répéta r o i - p h a r m a c i e n ©n 1» re^, 
gardant avec inquiétude . — Qu'est-oe q u e ç a signi­
fie ce que t u me chantes-là ?... 

— Ça signifio qu'il f au t qu i t ter ce t te maison à 
V instant . . . 

— Deviens- tu folle ? 
— On le deviendrait à moins L.. 
— Maia que B'cst-il passé f... voyons . . . erpl iquo-

t o i . . . 
•— J'ai v u James Brotrn. . . 
— L e rastaquouère t , 
— Oui . . . il nous cherchait , i l nous a trouvés . . . e t 

•ATeparavant il avai t trouvé Sophie Lareyne.qui v i e n t 
d e «e tuer à Londres. 

— B o n débarras I — fit Octave pour t o n t e oraison 
funèbre . — E t qne t e vonlei t - i l , le rastoqnouère ? 

— Ce qu'il me voula i t f — Parblen I il voulai t me 
taenaT-r, en n o réc lamant Andrée 1 I 

— Tu n'as rien di t ? 
•— R i e n . . . 
Or • t i re Buisson pr i t une chaise sur laquelle il er"as-

• i t i califourchon. 
— Voyons . . . voyons fit-il ensui te . — n.vconte-

moi par le menu ce qui s'est passé entre l 'Américain 
e t to i . 

P a u l i n e répéta, m o t pour mot , sa conversat ion 
avec J a m e s Brown, 

Quand olle eu t achevé, Octave se mi t à rire et s'é­
cria e n se frot tant les mains : 

— l i t t u t e désespi'res 1 E t tu veux fuir, au moment 
où la fortune frappe à notre porte. . . où nous n'avons 
qu'à nous baisser pour la prendre 1 — Tu es une din-
do, nia fille 1 une vraie d inde 1 1 

— L a fortune ? — murmura P a u l i n e stupéfai te 
— je m e demande si c'est toi qui deviens fou. 

— J e r a i s t e prouver te contraire. — Pourquoi l'A­
méricain veut- i l retrouver l ' ingénue P 

— I l veut qu'elle lui pardonne. . . 
— P a r conséquent U songe à l'épeuser s i el le n'est 

p lus folle, e t peut-être b ien même & l'épouser quoi-
quo foUe... — D s sont si excentriques , ces Améri­
ca ins I... — Donc , travai l lé par son idée fixe, c e t 
homme, riche au point qu'il ne connaî t pas e a for­
t u n e , donnerait de l 'argent, beaucoup d'argent, des 
centa ines d© mille francs peut-être . . . peut-être mê­
m e un mi l l ion pour savoir où e s t l a donzelle qu i lui 
t i e n t t a n t au coeur... E h bien, nous l e lu i dirons , 
quand nous aurons fa i t pr ix avec lui pour le l a i 
dire... 

P a u l i n e frissonna d e t o u t i o n eorpaj. 
— Y longes - tu ? — murmura-t -e l le . — Avouer 

quo l ' enfant a é t é enlevée par moi à son père, e t 
introdui te par t o i dans la maison des fous I 

— Rapporte- t 'en à moi pour arranger l a chose ! 
— j ' inventerai une histoire p lus vraisemblable que 
la vér i t é . . . — Que faut-i l au rastaquouère f — R e ­
trouver l a p i s t e d e l a p e t i t e . . . — J e lu i Tendrai 
c e t t e p i s t e u n bon pr ix . . . 

— Lui d iras- tu qu'Andrée e s t l a fille d u comte 

de Noël ? , 
P a r b l e u 11 — Ça centuplera la valeur de 

l'objet 11 
— Mais Andrée a un frère qui voudra venger 

sa sœur, e t qui s'alliera ave ; l 'Américain pour la 
venger. 

Que m'importo à moi ? ? 
\ toi , peut-être. . . Mais , à moi, beaucoup. . . J e 

serai accusée. . . poursuivie . . . condamnée . . . 
Octave Buisson haussa les épaules . 
— D e s bêtises, — Tép!iqua-t-il. — T u fileras à 

l'étranger, e t ni vu, n i connu, je t'embrouille 1 I 
D'ailleurs t u t e montes l a t ê t e et aucune de tes 

épouvantes n'a le sens commun. . . — Le frère n'auTa 
r ien & dire et le rastaquouère sera trop content 
pour songer à autre chose qu'à sa joie 1 1 — J e t e 
répète q u e nous avons sous l a m a i n une affaire 
d'or... Cest la fortune qui v i ent nous trouver à 
domici le , e t sapristi , il y a trop longtemps que nous 
nommes dans la uVche pour lui fermer la porte au 
n e B j C e s t demain soir, ou plutôt ce soir, p u i s ­
qu'il e s t près d e quatre heures d u m a t i n , que t u as 
promis à l'Américain de lui porter l 'acte mortuaire 
d e t a prétendue fille ? 

^Oui.. . à s ix heures. 
E h bien, je l'aurai ru auparavant, moi, e t ce 

soir nous serons riches. 
P a u l i n e trembla i t de tout son corps. 
— N o n . . . N o n . . . tu ne fera» pas ce la . . . t u n'iras 

pas . — dit-e l le d'une vo ix suppl iante . 
— Pourquoi diable, n e l e feraU-je pas f Pt»Of-

quoi n'y point aller P 
Ce serait te livrer e t m e l ivrer moi-même. . . j e 

aérais arrêtée . . . emprisonnée . . . j 'ai peur . . . j 'a ime 
m i e u x m e cacher. . . , 

«— Déc idément , m a pauvre fille, t u devions imbé­

ci le ! ! — Tes dimlonneries m'énervent ! ! — Assea 
dt> sott ises comme ça !... — J a m e s Brown t'a remis 
sa carte . . . — Il me l a f a u t . . . 
. — Tu ne l'auras pa6. . . 

Octave fit un geste de colère. 
— Allons 1 — dit-il d'une voix qui sifflait eutre 

ses d-:nU serrées. — Donne-moi la carte de James 
Brown ! ! 

I l avai t q u i t t é sa chaise t t s 'avançait menja-
çant vers Paui ine . 

— N o n ! — répliqua celle-ci tout en reculant — je 
ne te la donnerai pas ! tu me tueras plutôt . . . j 'aime 
m i e u x cela quo l a cour d'assises. . . 

L a fureuT s'empara d'Octave. 
I l saisit les poLgnota» de Pau l ine . 
— M'obéiras-tu r1 — cria-t- i l e n lui secouant les 

bras à les briser 
L a douleur f u t violente , intolérable. 
U n e crise de rage s'empara de l 'ex-institutrice. 
Au lieu de répondre, au lieu d e chercher à se dé­

gager , elle so jeta sur une des mains d'Octave et la 
mordi t jusqu'au sang . 

La ide -pharmac ien poussa un hurlement et , aSolé 
par la colère, il lança à Paul ine e n p le in v i sage un 
c o u p de poin^ capable d'asaommer un bœuf. 

L a miiséraWe créature poussa un '.gémissement 
sourd et s'abatt it sans connaissance, la fi<rure i on­
dée de sang. 

Octave se je ta sur elle e t fouilla ses vê tements . 
Dana la poche de sa robe il sent i t sous ses doigta 

un carré de vé l in . 
I l s'en empara . 
C'étai t la car te de James Brown. 
— A quoi ça t/a-t-il servi d e m e refuser, gueuse ? 
— muimura-t- i l e n se relevant avec un sourira dé) 

triomphe. — J e verrai seul le rastaquouère, e t jn 

garderai seul ce que nous aurions p a r t a i é 1 — T a n t 
pis pour toi ! 

Ensu i t e il sortit de la chambre, puis de la mai ­
son, puis d u jardtri, sans m i m e se donner la peina 
do refermer les portes derrière lui. 

X I X 

Octave descendit vers Par i s , en bandant avec son 
mouchoir la main que Paul ine~avai t mordue. 

S ix heures du mat in sonnaient quand il arriva sur 
lea grands boulevards. 

I! é t a i t de trop bonne heure pour se présenter à 
l'hôtel de l'Américain ; en conséquence il se prixnu>na 
lentement près d u marché aux fleurs de la Made­
leine, en réfléchissant, en calculant les conséqueucea 
d e <e qu'il al lait faire-

J a m e s Brovrn, il n'en douta i t pas , n'hésiterait 
point à payer bien cher le nom de la jeune fille e t la 
moyen de la retrouver. 

L'aide- pharmacien, se jugeant déjà riche, envi­
sagea i t l'avenir à travers un riant mirage. 

Enfin, à neuf heures précises, il se rendit chea 
l 'Américain. 

— X — 
J u l e s Par. .ut , — nous l e savons, — avai t promis 

au docteur TaLUcviUe une réponse pour raprès-rnidi 
d u lendemain. ' 

E n q u i t t a n t la maison de santé il j e ta un regard 
chargé de tristesse sur les bâtiments où Andrée da 
Noë l rosta i t prisonnière, voué» à u n e mort pro­
chaine . 

Il s'éloigna sombre e t pensif. 
N o s lecteurs ont déjà compris que la n a t u r e d a 

médecin d e l a Montagne-Swnte -Genev ièvo n'éta i t 
po int absolument mauvaise et tout d'une pièce. 

IA suivre). X A V Œ K DK M O N T E P I N . 
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